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I/ La naissance d'un sujet : le parcours d'une réflexion
II/ Une méthode de travail adaptée
III/ Les filtres de l'analyse : quelques éxemples
IV/ Les apports de la thèse. Nouvelles pistes de travail

Les re cherches dont j'ai eu l'hon neur de rendre compte lors de ma
sou te nance de thèse portent sur les re la tions entre les cités de Lu si‐ 
ta nie au Haut- Empire, sujet de doc to rat d'His toire an cienne sur le‐ 
quel j'ai tra vaillé pen dant cinq ans, et dont l'am pleur ne sau rait être
ré su mée en quelques suc cinctes lignes ou pages. C'est la rai son pour
la quelle je n'en évo que rai que les points es sen tiels et éclai re rai cer‐ 
tains as pects plus im por tants, no tam ment plus mé tho do lo giques.
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I/ La nais sance d'un sujet : le
par cours d'une ré flexion
Mon choix s'ex plique d'abord par mon par cours. Dès la Li cence, lors
d'un cours in ti tu lé alors "Ro ma ni sa tion de l'Em pire ro main" que don‐ 
nait alors celle qui de vint ma Di rec trice de thèse, M  S. Le febvre,
mon in té rêt s'est porté sur la par tie la plus oc ci den tale de cet es pace
: l'His pa nie (Fig. 1). C'est donc très na tu rel le ment que m'a été pro po sé
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un sujet sur la Lu si ta nie, cadre géo gra phique qui, de par sa taille,
s'adap tait par fai te ment à mes pre miers tra vaux de re cherche, et que
mon doc to rat m'a per mis d'ap pro fon dir. Fruit de cet in té rêt par ti cu‐ 
lier, et mo ti vé par ma double for ma tion de pro fes seur en his toire et
en géo gra phie, mon tra vail s'ins crit dans la li gnée des re cherches ibé‐ 
riques ré centes, qui s'in té ressent aux cadres spa tiaux dans la consti‐ 
tu tion des réa li tés hu maines. C'est de cette vo lon té d'al lier la vi sion
de l'his to rien à l'œil du géo graphe qu'est né ce sujet sur les re la tions
entre les cités lu si ta niennes.

En effet, cette étude pré sente, la par ti cu la ri té d'adop ter un point de
vue glo bal à l'échelle pro vin ciale, ce qui est no va teur pour la Lu si ta‐ 
nie, car très rares sont les cher cheurs qui ont choi si ce cadre d'ana‐ 
lyse. Au contraire, les études sont sou vent frag men tées : soit elles re‐ 
prennent une tra di tion ré gio na liste ca rac té ris tique des études his pa‐ 
niques, s'in té res sant à l'une ou l'autre cité, soit elles se calquent sur
un dé cou page ad mi nis tra tif contem po rain, créant une fron tière ana‐ 
chro nique pour l'époque consi dé rée, no tam ment entre l'Es pagne et le
Por tu gal. Ce n'est qu'une par tie de la Lu si ta nie qui est en gé né ral
prise en compte, et lais sant même par fois la ca pi tale de la pro vince,
Au gus ta Eme ri ta, de côté (Fig. 2).
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Par ailleurs, mon thème de re cherche m'est, dès le dé part, ap pa ru
comme un sujet im men sé ment vaste et fé cond : de mul tiples ques‐ 
tions pou vaient ainsi être en vi sa gées, et leurs don nées croi sées et
com pa rées, dans ce cadre gé né ral en core ja mais en vi sa gé au pa ra vant,
à tra vers la somme des cartes per son nelles qui ont été éla bo rées à di‐ 
verses échelles. Abor der les re la tions entre les cités de Lu si ta nie à la
lu mière de no tions géo gra phiques est pro ba ble ment l'une des ori gi‐ 
na li tés de mon tra vail. Ce prisme per met de mettre les ou tils concep‐ 
tuels des géo graphes au ser vice de l'ana lyse his to rique. À par tir de la
re pré sen ta tion car to gra phique de di vers phé no mènes, il s'agit de tout
d'abord de dé ter mi ner les liens et les échanges qui existent, d'ailleurs
ou non, entre les ci vi tates, ou cités, de la pro vince, en fonc tion de
leur sta tut ad mi nis tra tif, et d'en dé ga ger les flux, c'est- à-dire la na‐ 
ture, le sens et l'im por tance de ces échanges ; et en pa ral lèle, ce tra‐ 
vail a pour ob jec tif de ca rac té ri ser ainsi les aires d'in fluence res pec‐ 
tives et d'iden ti fier leur im pact dans la consti tu tion d'éven tuels ré‐ 
seaux de villes et de phé no mènes de hié rar chi sa tion.
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La cité est le sym bole par ex cel lence de l'em preinte de Rome, tout
comme la pro vince celle de la ré or ga ni sa tion de l'Em pire tout en tier.
Néan moins, ce dé cou page ne cor res pond à au cune réa li té pré exis‐ 
tante. En effet, la pro vince de Lu si ta nie est créée sous Au guste, vrai‐ 
sem bla ble ment entre 16 et 13 av. J.-C., date à la quelle dé bute mon
étude : c'est à ce moment- là qu'est mise en place la struc ture ad mi‐ 
nis tra tive et ci vique. L'an cienne pro vince ré pu bli caine d'His pa nia Ul‐ 
te rior est alors par ta gée en deux, entre la Bé tique et la Lu si ta nie. De
la même ma nière, c'est tout un maillage de nou velles uni tés ad mi nis‐ 
tra tives qui se des sine sur l'en semble de la pro vince. Cette ré or ga ni‐ 
sa tion est d'au tant plus mar quante qu'elle ins taure une hié rar chie ju‐ 
ri dique nou velle, en fonc tion de plu sieurs sta tuts. Très suc cinc te‐ 
ment, les co lo nies, cités fon dées par Rome dont l'ad mi nis tra tion se
calque sur celle de l'Urbs ; les mu ni cipes, à l'ori gine pé ré grine mais
do tées d'ins ti tu tions ro maines ; et enfin les cités sti pen diaires, au‐ 
toch tones qui doivent le sti pen dium à Rome (Fig. 3). Or, dans quelle
me sure cette dif fé rence de sta tut joue- t-elle sur les re la tions qu'elles
en tre tiennent les unes avec les autres, et com ment se des sine une
nou velle hié rar chie ? C'est donc ce pro ces sus évo lu tif de la mise en
place de ces struc tures ad mi nis tra tives qui or ga nisent cet es pace
tout au long du Haut- Empire que j'ai voulu étu dier de façon plus at‐ 
ten tive.
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II/ Une mé thode de tra vail adap ‐
tée
Je dois avouer qu'un long temps a été consa cré à iden ti fier et dé fi nir
les cités de Lu si ta nie au cœur de ce sujet. Car là aussi, le mor cel le‐ 
ment de l'in for ma tion est préa la ble ment in duit par la frag men ta tion
géo gra phique. En pa ral lèle, l'une de mes prin ci pales dif fi cul tés a été
d'ac cé der à mes sources, et plus par ti cu liè re ment à une bi blio gra phie
spé cia li sée sur la pé nin sule Ibé rique. Ce n'est vé ri ta ble ment qu'avec
mon ins tal la tion en tant que membre de la Casa de Velázquez à Ma‐ 
drid pen dant deux ans, puis un an à Sé ville, que mon tra vail a pris un
vé ri table tour nant, me per met tant tout au tant de fré quen ter de mul‐ 
tiples bi blio thèques spé cia li sées en Es pagne comme au Por tu gal, tout
comme de connaître le ter rain, de vi si ter di vers mu sées et sites et
d'as sis ter à de nom breux col loques in ter na tio naux.
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Trois temps prin ci paux ont scan dé la phase pré pa ra toire et ana ly‐ 
tique de cette thèse. Contrai re ment à ce qui se passe gé né ra le ment
pour l'étude de l'an ti qui té, j'ai été per son nel le ment confron tée tout
d'abord à la masse do cu men taire in duite par la di ver si té de mes
sources, avant tout épi gra phiques, c'est- à-dire fon dée sur l'ana lyse
des ins crip tions de toutes na tures, qu'elles soient pri vées, of fi cielles,
fu né raires, re li gieuses ou ad mi nis tra tives, mais aussi, même si dans
une moindre me sure, à par tir de sources lit té raires et ar chéo lo‐ 
giques. J'ai donc dans un pre mier temps adop té une dé marche par
dos sier thé ma tique, m'in ter ro geant plus par ti cu liè re ment sur la na‐ 
ture et les types de re la tions et d'échanges. J'ai donc iden ti fié quatre
axes prin ci paux : tout d'abord, les as pects ter ri to riaux, fon dés sur la
no tion de fron tière et les ques tions de concur rence pour l'es pace ; les
re la tions po li tiques et ad mi nis tra tives de ges tion de la pro vince tout
comme des cités ; les ques tions so ciales, qui im pliquent tout au tant
les in di vi dus à titre per son nel qu'au sein d'un groupe fa mi lial ou com‐ 
mu nau taire, créant ainsi des ré seaux tout à fait in té res sants à ana ly‐ 
ser ; et enfin les re la tions cultu relles, qui per mettent de s'in ter ro ger
sur les in fluences ve nues de Rome, mais aussi d'une cité à l'autre, ré‐ 
flexion là en core es sen tielle pour les ques tions de hié rar chi sa tion des
re la tions et du ter ri toire. Ne pou vant pré tendre à l'ex haus ti vi té du
sujet, j'ai avant tout cher ché à faire des choix et sé lec tion ner les dos‐ 
siers les plus ré vé la teurs. Ce sont ceux- là qui ont été ap pro fon dis.
Mais il est bien évident qu'ils ne se suf fisent pas à eux- mêmes et
n'ap portent pas, en soi, de so lu tion : ils se su per posent les uns aux
autres et s'en tre croisent. C'est la somme de ces ré flexions qui consti‐ 
tue le pre mier vo lume de ma thèse, la par tie ana ly tique.
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Si mon but n'était pas d'ef fec tuer un tra vail d'édi tion, un cor pus do‐ 
cu men taire consti tue néan moins le se cond vo lume de cette thèse. Il
pro pose une vue glo bale des ces mul tiples re la tions entre les ci vi tates
à tra vers des fiches par cité. Le clas se ment se fait par ordre al pha bé‐ 
tique, plus ap pro prié, me semble- t-il, au thème trai té, que le clas se‐ 
ment tra di tion nel par sta tut ad mi nis tra tif, et plus apte à fa ci li ter la
lec ture et le ma nie ment du vo lume. En effet, de ma nière à pou voir re‐ 
grou per toute l'in for ma tion dis po nible sur les cités lu si ta niennes, j'ai
syn thé ti sé tous les élé ments re cueillis au cours de mon étude et de
mes lec tures (Fig. 4). J'ai voulu re grou per la somme des don nées
connues pour cha cune des com mu nau tés, de puis leur men tion dans
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les dif fé rents types de sources et bi blio gra phies, jus qu'aux ca rac té ris‐ 
tiques prin ci pales : site, si tua tion, sta tut ad mi nis tra tif ; mo nu ments et
édi fices connus ; no tables et grandes fa milles ; as pects éco no miques,
cultu rels, re li gieux, etc... bref, tout ce qui peut dé fi nir la vie de la cité.
L'ob jec tif est de don ner au lec teur une vi sion ra pide et ef fi cace de
cha cune des cités. Ce fut un temps fort, et long, de mes re cherches,
qui m'oc cu pa de longs mois. Mais qui, je l'avoue, a été utile lors de la
ré dac tion. Sur tout, il me semble que ces fiches com plètent et
éclairent l'in for ma tion don née par le cor pus épi gra phique do cu men‐ 
taire.

En pa ral lèle, j'ai en ga gé un tra vail mi nu tieux et mé tho dique de dé‐ 
pouille ment des ins crip tions. À par tir de là, j'ai éla bo ré une base de
don nées de 271 en trées en fonc tion de cri tères qui me pa raissent plus
ex pli cites et ré vé la teurs, propres à chaque axe pro blé ma tique choi sie.
Néan moins, l'am bi tion de cette base est bien plus vaste que ce qui a
stric te ment été uti li sé dans mon ana lyse : elle pré voit, en effet, un
élar gis se ment et un ap pro fon dis se ment de l'étude, no tam ment pour
les ques tions fa mi liales et cultu relles qui pou vaient éven tuel le ment se
faire ul té rieu re ment. Ainsi, à chaque ins crip tion cor res pond alors une
fiche, pré sen tée ici à titre illus tra tif (Fig. 5). Dans ce cas pré cis, il
s'agit ici d'une fiche de tra vail pour l'étude de la mo bi li té des in di vi‐ 
dus à tra vers la pro vince. Comme vous pou vez le consta ter, ce cas est
com po sé de plu sieurs en trées prin ci pales comme les ré fé rences bi‐ 
blio gra phiques, la cité concer née, le texte et la tra duc tion de l'ins‐ 
crip tion... ; mais aussi déjà ana ly tique, avec, par exemple, la men tion
de la cité d'ori gine de l'in di vi du, ici Scal la bis, mais éga le ment la cité
de des ti na tion, Oli si po (l'ac tuelle Lis bonne). Cer tains cas per mettent
par ailleurs de dé ter mi ner le type de lien éta bli entre les deux com‐ 
mu nau tés en ques tion, grâce par exemple à la tribu dans la quelle sont
ins crits les ci toyens ro mains et qui di vergent d'une cité à l'autre, ou
bien en core les fonc tions exer cées dans de mul tiples cités. Ici, le dé‐ 
funt in dique "Oli si po nen sis", c'est- à-dire "ori gi naire d'Oli si po". L'ori‐
gine est alors un clair in dice de sa mo bi li té, d'au tant plus in té res sante
dans ce cas qu'une autre pierre, au for mu laire re la ti ve ment si mi laire,
a été re trou vée au même en droit : celle de son frère. Par des dé pla ce‐ 
ments mul tiples, nous per ce vons ainsi des in dices de ré seaux de mo‐ 
bi li té. Cette mé thode a per mis ainsi une clas si fi ca tion, une ana lyse et
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com pa rai son plus ra pide de chaque texte en fonc tion de la thé ma‐ 
tique choi sie.

III/ Les filtres de l'ana lyse :
quelques éxemples
Même si son passé a lais sé des traces dans sa struc tu ra tion po li tique
et éco no mique, la pro vince de Lu si ta nie est une nou velle en ti té ad mi‐ 
nis tra tive : tout est donc à construire, et c'est cet as pect qui en rend
son étude d'au tant plus in té res sante. Afin d'étayer mes di verses hy‐ 
po thèses, je me suis ef for cée dans mon ana lyse de consi dé rer cha cun
des en jeux des re la tions et des échanges à la fois ma té riels, im ma té‐
riels et hu mains, afin de mettre en avant à la fois des contacts, des
flux et des pôles, mais sur tout des aires d'in fluences qui puissent jus‐ 
ti fier cette hié rar chi sa tion des re la tions. Cela est d'au tant plus im por‐ 
tant que l'es pace est le théâtre de la mise en scène du pou voir.
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J'ai alors or ga ni sé mon ana lyse en une struc ture tri par tite, dont
chaque en semble est étu dié à tra vers le filtre de concepts géo gra‐ 
phiques. Dans la pre mière par tie, "Contacts et ter ri toires", je me suis
at ta chée à étu dier la mise en place et l'évo lu tion du cadre ci vique et
pro vin cial, no tam ment à par tir des sources épi gra phiques. L'as pect
chro no lo gique est ici pri mor dial. C'est éga le ment là qu'ont été consi‐ 
dé rées les ques tions du poids de l'hé ri tage pré ro main et de concur‐ 
rence pour l'es pace. J'ai ainsi pu abou tir à des si ner la carte de ces
cités lu si ta niennes, tout comme à un ta bleau en fonc tion de leur sta‐ 
tut ad mi nis tra tif. La par tie cen trale de ma syn thèse, in ti tu lée "Flux et
mo bi li té pro vin ciale", adopte une vi sion plus clas sique de ces re la‐ 
tions, fon dée sur l'étude des don nées épi gra phiques, qui sont
confron tées aux sources ar chéo lo giques : la mo bi li té du per son nel
ad mi nis tra tif, les dé pla ce ments de po pu la tions, les échanges de pro‐ 
duits ou de mon naies. C'est plus par ti cu liè re ment là qu'ont été uti li‐ 
sées les fiches épi gra phiques de la base de don nées. La re pré sen ta‐ 
tion car to gra phique de l'ana lyse de ces sources qui est tout à fait ré‐ 
vé la trice. Pour re prendre l'exemple pré cé dem ment cité des dé pla ce‐ 
ments de la po pu la tion et de leur mo bi li té, voici la carte des at tes ta‐ 
tions d'émi gra tion de puis Oli si po. Nous pou vons en effet consta ter
que les liens entre cette cité et sa voi sine Scal la bis sont étroits, à
l'image de ce que nous in di quait notre exemple (Fig. 6). À tra vers
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cette carte, nous pou vons éga le ment nous rendre compte de façon
plus claire vers quelles autres cités les ha bi tants se di ri geaient et
créaient ainsi du lien. Ce tra vail a été fait pour l'en semble des ci vi‐ 
tates, celles d'ac cueil comme celles de dé part. Les cartes de syn thèse
sont ré vé la trices de l'at trac tion exer cée par cha cune des cités et du
rôle joué par les voies de com mu ni ca tion. À mon avis, c'est la somme
de ces re pré sen ta tions car to gra phiques qui nous met sur la voie de
ce qu'étaient vrai ment ces re la tions entre cités. Enfin, mon étude
s'est ter mi née par une par tie qui m'est chère : "Pôles, ré seaux et aires
d'in fluences". À par tir des flux éco no miques, des flux cultu rels et des
ré seaux per son nels et fa mi liaux, ana ly sés no tam ment grâce à l'an‐ 
thro po ny mie, j'ai tenté de mettre en avant une hié rar chi sa tion des
cités et les ré seaux sur les quels se fonde cette der nière. Là, j'ai mis en
va leur à quel point les re la tions per son nelles et les liens fa mi liaux
sont le pivot de ces rap ports entre les cités. J'ai là aussi tenté d'en
trou ver une tra duc tion vi suelle et car to gra phique ef fi cace. Or, le plus
sou vent, on peut se rendre compte qu'il s'agit d'une mo bi li té avant
tout lo cale, qui met en jeu des cités gé né ra le ment proches, voire voi‐ 
sines. Ce com por te ment vise à main te nir l'as sise de la fa mille dans la
ré gion. Plus pré ci sé ment, à di verses re prises, cer tains ré seaux, qui in‐ 
cluent des fa milles mul tiples, se forment à l'échelle lo cale. Gé né ra le‐ 
ment, il existe un lien bi la té ral réel entre deux ci vi tates voi sines et
géo gra phi que ment proches. Par ailleurs, ce ré seau s'étend par tiel le‐ 
ment au- delà, dans la ré gion, et peut s'ou vrir à d'autres cités. Enfin,
des liens plus loin tains, in ti me ment liés aux in té rêts éco no miques des
élites, se laissent en tre voir par fois.

En Lu si ta nie, le cas le plus connu et le mieux do cu men té d'al liances
fa mi liales créant des re la tions entre deux ci vi tates est celui des Ru ti‐ 
lii, qui éta blissent des liens fa mi liaux avec les im por tants Gel lii. Ce
sont deux fa milles d’im mi grants ita liques ins tal lés à Oli si po, qui oc‐ 
cupent des postes de res pon sa bi li té dans l'ad mi nis tra tion de la cité.
En pa ral lèle, elles ont aussi des in té rêts com mer ciaux liés au tra fic
ma ri time du port d'Oli si po. À la fin du I  s., l'une des branches de la
fa mille des Gel lii - peut-être des affranchis-  s'ins talle à Balsa, sans
doute pour élar gir et di ver si fier ses in té rêts com mer ciaux. Dans cette
aven ture, ils sont ac com pa gnés par les Ru ti lii, as so ciés et pa rents
(Fig. 7). Ainsi, les liens éta blis entre les deux cités, fon dées sur le com‐ 
merce ma ri time de longue dis tance, se doublent de liens so ciaux et
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fa mi liaux. Ces Ru ti lii et Gel lii sont donc des per son nages im por tants
d'Oli si po et de Balsa où, à chaque fois, ils se sont liés à l'autre fa mille
par des liens d'abord éco no miques, puis fa mi liaux. Après avoir fait
souche, toutes deux ont as su ré leur po si tion par des al liances avec
des fa milles puis santes comme celle des Man lii, l'une des plus im por‐ 
tantes gentes de la cité por tuaire de Balsa, mais dont la ci toyen ne té
est plus ré cente. C'est donc vé ri ta ble ment la mul ti pli ca tion de ces
liens qui crée, d'une fa mille à l'autre, des ré seaux pro vin ciaux, ques‐ 
tion qu'il me semble tout à fait per ti nente d'ap pro fon dir.

IV/ Les ap ports de la thèse. Nou ‐
velles pistes de tra vail
Les ap ports des dos siers étu diés sont nom breux, et ils ont ponc tué
les dif fé rents temps et mo ments de la syn thèse. Tout d'abord, le poids
du sta tut ju ri dique, au cœur de ces pro blé ma tiques, est confir mé. Il
dé ter mine la na ture et l'in ten si té des liens que la ci vi tas dé ve loppe
avec les autres cités. Néan moins, ce cri tère s'avère in suf fi sant et ne
pré juge en rien de son im por tance ef fec tive : d'autres fac teurs sont
en jeu, comme son rôle dans le culte im pé rial, le dy na misme, l'éver gé‐ 
tisme et le dé ve lop pe ment des ré seaux so ciaux des élites lo cales,
etc... Les don nées éco no miques illus trent tout à fait cette re marque.
Mon étude a été l'oc ca sion de me rendre compte à quel point elles
pré valent et prennent le pas sur les as pects ju ri diques et po li tiques.
Ce sont elles qui mettent en ini tient les flux de mar chan dises et ac‐ 
tionnent les rouages de la mo bi li té hu maine et de la po la ri sa tion. Par
ailleurs, toute la car to gra phie dé ve lop pée dans mon tra vail rend
évident le ca rac tère fon da men tal des voies de com mu ni ca tions, les
routes tout au tant que les fleuves : elles sont au cœur des re la tions.
Vec teurs de ces échanges no tam ment com mer ciaux, ce sont aussi les
axes struc tu rants et or ga ni sa teurs de l'es pace, voies qui re lient les
pôles les uns aux autres. En ce sens, la Vía de la Plata, axe prin ci pal
nord/sud en core exis tant et fon da men tal, ver tèbre à pro pre ment
par ler toute la pro vince, nerf actif de la Lu si ta nie. Par ailleurs, l'étude
dé montre aussi que l'in té rêt porté à ces struc tures en dit beau coup
sur l'im por tance des cités qu'elles re lient. Leur hié rar chi sa tion n'est
que le re flet de la hié rar chie des re la tions, vi sible d'ailleurs au nombre
de voies qui des servent chaque com mu nau té.

13



Les relations entre les cités de Lusitanie au Haut-Empire

C'est dans la conclu sion que je suis re ve nue sur les cri tères des re la‐ 
tions en jeu pour éla bo rer une sorte de ty po lo gie de ci vi tates en fonc‐ 
tion des re la tions qu'elles en tre tiennent entre elles, ty po lo gie qui
pro longe bien évi dem ment le prisme géo gra phique en vi sa gé tout au
long de l'ana lyse. Trois points doivent être mis en avant. De toute évi‐ 
dence, Au gus ta Eme ri ta, ca pi tale de pro vince, fruit de la vo lon té im‐ 
pé riale, ap pa raît à la tête des cités : ses re la tions avec les autres, y
com pris celles de même sta tut ad mi nis tra tif, elles da van tage ef fa cées,
sont avant tout ver ti cales et hié rar chi sées, tan dis que d'autres com‐ 
mu nau tés plus mo destes entrent dans sa sphère d'in fluence. Par
ailleurs, cette étude a éga le ment été l'oc ca sion de per ce voir des re la‐ 
tions pri vi lé giées entre cer taines cités, qui fonc tionnent comme bi‐ 
nômes. C'est sans doute l'un des as pects à re te nir de cette étude qu'il
se rait bé né fique d'ap pro fon dir dans des tra vaux fu turs. Jouis sant à la
fois des bé né fices éco no miques et de la des serte d'im por tantes voies
de com mu ni ca tions, les re la tions entre les cités mettent en avant le
rôle pré pon dé rant joué de puis long temps par les ports de toute la
pro vince. Ces "cités ma ri times" sont au tant de pôles, dont Oli si po
(Lis bonne) est la fière re pré sen tante. Port de la fa çade at lan tique,
c'est une vé ri table in ter face qui de vient pro gres si ve ment la seule cité
ca pable de ri va li ser avec la ca pi tale de pro vince et qui pré fi gure de
son rôle de ca pi tale du Por tu gal à venir. Enfin, j'ai éga le ment in sis té
sur le fait qu'un manque de re la tions n'est pas dénué de sens : ce
"vide" ap pa rent doit éga le ment être in ter pré té his to ri que ment. Soit
parce que la re la tion n'a pas lais sé de traces, soit parce que cette ab‐ 
sence a une rai son d'être : les deux cas sont in té res sant et nous
donnent éga le ment des clés de lec ture. Dans le cas de la Lu si ta nie,
plus que des zones pé ri phé riques ou in té rieures, les don nées
montrent sur tout une ou ver ture vers le reste de la pé nin sule. La li‐ 
mite pro vin ciale est donc loin d'être her mé tique : il est évident que la
Lu si ta nie est une pro vince ou verte et tour née vers toutes les autres
de l'Em pire et a pour elle l'avan tage d'être tout aussi mé di ter ra‐ 
néenne qu'at lan tique.
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Par consé quent, l'aire d'in fluence de chaque cité, que j'ai tenté d'éva‐ 
luer, est pro por tion nelle à sa ca pa ci té de po la ri sa tion. C'est la no tion
de rayon ne ment qui est ici en jeu. En effet, l'im por tance de ces pôles
se me sure dans leurs re la tions avec les autres : par leur ca pa ci té d'at‐ 
trac tion, no tam ment d'ac ti vi tés éco no miques ou de po pu la tion, tout
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au tant que par leur in fluence et leur ca pa ci té de rayon ne ment, no‐ 
tam ment cultu rel et ar tis tique, sur les es paces qui les en tourent. De
ce fait, elle varie beau coup d'une cité à l'autre, in dé pen dam ment de
son sta tut ju ri dique. Ces aires d'in fluence, nées des re la tions entre
cités, des sinent donc un ta bleau par ti cu lier du poids des cités dans la
hié rar chie lu si ta nienne.
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Abor der les re la tions entre les cités de Lu si ta nie à l'époque im pé riale offre
l'oc ca sion d'en vi sa ger des pro blé ma tiques fon da men tales à la lu mière d'ou‐ 
tils et de concepts géo gra phiques. C'est ce prisme qui confère à l'étude
toute son ori gi na li té. À par tir de la re pré sen ta tion car to gra phique de di vers
phé no mènes, choi sis parmi les dos siers les plus ré vé la teurs, il s'agit, d'une
part, de dé ter mi ner les liens et les échanges qui existent ou non, entre les
ci vi tates de la pro vince, d'iden ti fier les flux et de ca rac té ri ser ainsi les aires
d'in fluence de cha cune. Par ailleurs, l'ana lyse iden ti fie à la fois leur im pact
dans la consti tu tion d'éven tuels ré seaux, mais aussi les fac teurs de hié rar‐ 
chi sa tion dans la nou velle pro vince ro maine. Ainsi, cette étude à l'échelle
pro vin ciale, cadre pour tant trop sou vent né gli gé par la re cherche, tente de
dé fi nir des cri tères et les mo da li tés dont ont dé pen du les liens noués. L'ob‐ 
jec tif est alors de com prendre dans quelle me sure la mise en place des cités,
sym boles par ex cel lence de l'em preinte de Rome, tout comme leurs dif fé‐ 
rences de sta tuts, ont joué dans les re la tions qu'elles en tre tiennent entre
elles, de ma nière à voir se des si ner une nou velle hié rar chi sa tion de l'es pace.
Fon dée sur la di ver si té et la com pa rai son de sources, avant tout épi gra‐ 
phiques, comme en té moigne la consti tu tion d'une base de don nées, mais
aussi ar chéo lo giques et lit té raires, l'étude re pose sur un cor pus do cu men‐ 
taire qui pro pose une vue ana ly tique de ces mul tiples re la tions.
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